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1 • LA FLEUR D'EVI

			Le soleil d’automne continuait sa lente ascension. Il n’y avait plus une minute à perdre. Quand l’astre atteindrait son zénith, ses rayons se glisseraient entre les feuillages des grands arbres et caresseraient le bouton de fleur d’Evi. Alors les pétales blancs s’ouvriraient pour la première fois depuis des années et se teinteraient d’or.

			Ywen était parti tôt le matin même et avait marché de longues heures pour assister à cette éclosion. Mille fois, sa mère lui avait répété de ne pas traîner en route pour être sûr d’arriver à temps. Pensait-elle vraiment qu’il avait besoin de ses rappels pour se hâter ? Il n’aurait raté cet instant pour rien au monde !

			La fleur d’Evi fleurissait très rarement, et seulement quand cela était nécessaire. La dernière floraison datait de cinq ans avant sa naissance. Sa mère, la seule à savoir où poussait le plant d’Evi, lui avait transmis le secret de son emplacement dès qu’il avait été en âge de marcher aussi loin.

			Ywen s’accroupit au pied d’un iff plusieurs fois centenaire, là où la délicate petite plante avait poussé. Au centre d’un bouquet de feuilles dentelées pas plus large que la paume de sa main, le bouton était sur le point d’éclore. Ywen retint son souffle, émerveillé de pouvoir assister à un tel événement.

			Des semaines plus tôt, sa mère avait su prévoir le jour de la floraison. L’herboriste surveillait en effet chaque mois l’évolution du plant d’Evi. Et, lorsque le bouton était apparu, elle lui avait expliqué qu’il fallait douze pleines lunes pour qu’il parvienne à maturité.

			Le soleil avait maintenant presque atteint son apogée. Plus que quelques secondes…

			Un frisson d’excitation parcourut l’échine d’Ywen. C’est alors qu’un petit couinement impatient retentit à ses oreilles.

			– C’est bon, Léno, cela ne va plus être long.

			Comme s’il n’avait rien entendu, son caléméon apprivoisé lui sauta sur l’épaule et lui pinça l’oreille.

			– Arrête, Léno ! Ce n’est pas le moment de jouer ! Rends-toi compte : on vit un moment fabuleux.

			Mais le caléméon n’arrêta pas pour autant. Il se remit à couiner et lui pinça l’autre oreille. Avec un soupir, Ywen se décida à l’attraper par sa queue en fourrure et l’envoya voltiger en l’air. C’était le jeu préféré de Léno. Par des contorsions impressionnantes, il évitait toutes les branches jusqu’à s’accrocher à la plus haute qu’il pouvait atteindre. Il poussait alors un long cri de victoire en agitant sa queue en tous sens. Ce jour-là cependant, le petit animal laissa échapper une rafale de piaillements de protestation. Cela ne manqua pas de surprendre son compagnon. Il jeta un coup d’œil en l’air pour vérifier que Léno n’était pas blessé, mais à voir la vitesse à laquelle il redescendait, nul doute que le petit animal était au mieux de sa forme.

			Alors qu’Ywen reportait son attention sur le bouton de fleur, Léno atterrit sur sa tête. Puis l’animal sauta sur la branche située juste au-dessus du plant d’Evi et, suspendu par la queue, se mit à se balancer. Non content de gigoter sous le nez d’Ywen, au risque d’abîmer la plante par ses cabrioles, le caléméon enchaînait les changements de couleur. Bleu, rouge, jaune, vert, marron, orange… Les teintes se succédaient à un rythme incroyable. Ywen, qui ne l’avait jamais vu agir ainsi, bafouilla :

			– Mais qu’est-ce qui t’arrive ?

			Il ne comprenait pas pourquoi son compagnon était pris d’un soudain accès de folie. Malheureusement, il n’avait pas le temps de s’en préoccuper.

			– Désolé, fit-il en décrochant l’animal et en le fourrant dans la gibecière qu’il portait en bandoulière, mais tu choisis vraiment mal ton moment.

			Ignorant les cris de protestation de Léno, il s’absorba dans la contemplation du phénomène végétal qui venait de s’amorcer. Sa mère ne s’était pas trompée, l’éclosion commençait.

			Comme une princesse s’éveille après un long sommeil, les pétales se déroulèrent et s’étirèrent gracieusement dès que les premiers rayons l’atteignirent. Lentement, sa blancheur immaculée prit la teinte de l’or en fusion. La couleur ondoyait, se fonçant et s’éclaircissant tour à tour.

			Ywen était fasciné. Quel dommage que l’herboriste, clouée au lit par une méchante fièvre, n’ait pu l’accompagner ! Heureusement, la poudre d’écorce de pirinas permettait de faire tomber la température. Si on en absorbait matin, midi et soir, on se réveillait guéri le lendemain. La malade serait donc bientôt sur pied.

			Penser à sa mère lui rappela ses recommandations. Il fallait faire vite, agir tant que la fleur était illuminée de soleil pour qu’elle soit au maximum de ses pouvoirs. Quels étaient ces pouvoirs ? Il n’en savait rien. L’herboriste lui avait juste dit qu’elle le lui expliquerait plus tard. C’était un peu inhabituel, car elle prenait plaisir à lui transmettre son savoir, mais il lui faisait une confiance absolue. Elle devait avoir ses raisons.

			Ywen sortit de l’une des nombreuses poches de sa blouse une dague et, d’une autre, une petite boîte en bois. Le fond en était tapissé de mousse d’éternité. L’herboriste la cultivait avec patience, car ce tapis végétal permettait de garder les fleurs fraîches pendant des mois, voire des années.

			D’un geste précis, il sectionna la tige et rangea la fleur dans la boîte. Mission accomplie.

			Il se redressa, soulagé de ne pas avoir failli. Il pouvait maintenant rentrer chez lui.

			C’est alors qu’il sentit autour de lui une étrange vibration. Les arbres frémissaient. De feuille en feuille se propageait une onde sombre. Un message d’alerte.

			Tout à sa tâche, Ywen n’avait rien remarqué jusqu’alors. Soudain, il comprit que Léno, lui, l’avait perçu et avait voulu le prévenir. Le garçon libéra son caléméon, qui jaillit de la gibecière en protestant.

			– Oui, oui, mille pardons, Léno, j’avais la tête ailleurs.

			Le caléméon se remit à changer de couleur à toute vitesse et bondit en avant. Cette fois, Ywen partit en courant à sa suite. Il était incapable de dire ce qu’il se passait, mais il savait que quelque chose allait mal.

			Il y avait urgence, il y avait danger.

			La forêt ne mentait jamais.
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			FLEUR D'EVI

			Fleur blanche qui se teinte d’or sous les rayons du soleil à son zénith. Elle ne fleurit que très rarement et détient un pouvoir mystérieux et exceptionnel.
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			IFF

			Arbre au tronc très droit et au feuillage bleuté.
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			CALÉMÉON

			Petit animal à longue queue et à fourrure à couleur changeante. Ses capacités de camouflage sont telles que… Chut ! Ne révélons pas tout dès à présent !
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			PIRINAS

			Arbre de très faible hauteur (plus petit qu’un homme) et au tronc très large. Son écorce réduite en poudre et prise avec un peu d’eau fait tomber la fièvre.
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2 • L'ENLÈVEMENT

			– Nooooon !

			Ywen avait voulu crier, mais sa gorge, sèche, et ses poumons, douloureux d’avoir trop couru, n’avaient pu produire qu’une plainte rauque. Épuisé, il trébucha sur une pelle qui traînait par terre et s’effondra à genoux. Ses yeux découvraient avec horreur un spectacle affreux. Le jardin si soigneusement entretenu par sa mère était dévasté. Toutes les plantes rares qu’elle faisait pousser avaient été piétinées par des animaux, des rorsses certainement. Ces montures à trois pattes avaient des sabots en forme de losange facilement reconnaissables. Mais aucune des personnes qu’il connaissait n’en possédait. Les rorsses étaient rares et chères. Elles étaient réservées aux troupes du duc et aux gens riches. Qui donc était venu jusque chez eux ? Ywen ne s’attarda cependant pas sur cette question. Il y avait encore pire : les flammes avaient dévoré à moitié la simple demeure en bois où Ywen avait grandi. L’incendie était éteint, mais l’odeur de brûlé saturait l’air et lui piquait le nez et les yeux. Il comprenait maintenant pourquoi Léno, terrorisé, s’était réfugié dans les hautes branches en arrivant à la clairière.

			Le feu… voilà ce qui avait angoissé la forêt.

			Ywen peinait à se remettre du choc.

			– Maman…, murmura-t-il.

			Son père était mort d’une grave maladie avant sa naissance, et il n’avait plus qu’elle au monde. Au village, tout le monde aimait Flore l’herboriste, car elle vendait de temps à autre sur le marché des plantes qui soulageaient les douleurs. Il ne voyait pas qui aurait pu s’en prendre à elle, mais, à l’évidence, ce qui était vrai avant ne l’était plus maintenant.

			Puisant dans ses dernières forces, il se releva pour se précipiter à l’intérieur de la maison.

			Il venait à peine d’en franchir le seuil qu’un choc asséné sur son crâne lui fit perdre connaissance.

			 

			Quand Ywen reprit ses esprits, il avait les poignets et les chevilles liés, un chiffon lui bâillonnait la bouche et un sac de jute lui couvrait la tête. On l’avait assis contre un mur et l’odeur âcre du bois brûlé lui emplit les narines. Malgré la migraine qui martelait ses tempes, il se força à écouter la discussion qui se tenait tout près de lui.

			– On n’a qu’à le laisser là, disait une voix jeune et féminine.

			– Et comment il s’en sortira tout seul ? répliqua une voix rocailleuse, il doit tout juste avoir 10 ans.

			– Il se débrouillera, c’est pas nos oignons.

			– Ah, ben, si j’avais tenu le même discours quand je t’ai trouvée, gamine, tu serais pas là pour raconter des sornettes !

			– Arrête, Minibou ! Je ne suis plus une gamine depuis longtemps. Et puis la situation était bien différente : je n’étais qu’un nouveau-né, je ne risquais pas de te dénoncer aux soldats du duc de Hoteforais, moi !

			La voix rocailleuse se fit ironique.

			– C’est sûr qu’avec tes couches pleines et ta bouche baveuse, ils t’auraient pas écoutée longtemps.

			– Oh, ça va ! Inutile de rentrer dans les détails écœurants…

			– C’est pas écœurant, c’est la nature. Un bébé, ça caque et ça bave. C’est très sain.

			Une exclamation dégoûtée résonna dans la pièce tandis qu’un gloussement satisfait lui faisait écho.

			– Bon, on le joue au choufimou, déclara soudain la voix jeune.

			– Ah, tu veux jouer à bateau, ancre, forêt ? Tu crois qu’à cause de mon âge il sera facile de me battre ? ricana la dénommée Minibou.

			Puis elle poursuivit :

			– D’accord, ça me va. Attention, un, deux, trois…

			La mère d’Ywen n’aimait guère l’emmener au village. Elle disait qu’il était bien mieux dans leur forêt. Le garçon avait cependant entendu parler de ce jeu l’une des rares fois où elle l’avait laissé l’accompagner. Il avait vu des enfants, l’un face à l’autre, faire d’étranges gestes de la main. Sa mère lui avait expliqué que chaque geste représentait soit le bateau, soit l’ancre, soit la forêt. L’ancre s’emmêlait dans la forêt, mais l’ancre immobilisait le bateau. Le bateau, par contre, détruisait la forêt. Car il fallait de nombreux arbres pour construire un navire, avait-elle ajouté sans cacher sa réprobation.

			Penser à sa mère raviva son inquiétude. Où se trouvait-elle ? Comment allait-elle ? À cet instant, un cri de frustration fusa.

			– Gagné ! se réjouit Minibou, y a pas à dire, je suis la plus forte !

			La jeune fille eut un petit reniflement de dépit, mais ne répliqua pas.

			Une seconde plus tard, le sac de jute s’envolait de la tête d’Ywen. Le garçon se retrouva face à un visage aussi disgracieux que sympathique.

			– Alors, p’tit gars, tu as eu peur, hein ? Heureusement que Minibou est là pour veiller au grain !

			Minibou était une petite bonne femme. Vraiment une très, très petite bonne femme. Même assis par terre, Ywen lui arrivait déjà à la taille. Elle avait un nez rond et large, deux yeux marron pas vraiment symétriques, une bouche à laquelle il manquait quelques dents et des cheveux jaunes qui poussaient par touffes.

			Elle sortit une dague et, de quelques gestes précis, elle le libéra de son bâillon et de ses liens.

			– Ma mère…, croassa Ywen dès qu’il put parler.

			Le visage de la naine s’assombrit.

			– Ta mère, c’est celle qu’on appelle Flore l’herboriste ?

			Ywen acquiesça d’un signe de tête. La naine secoua la tête d’un air désolé.

			– Alors n’espère plus la revoir, p’tit gars. Elle a été embarquée par les soldats du duc. À cette heure, elle doit être en route pour la prison des fosses.
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			RORSSE

			Monture à trois pattes et à sabots triangulaires. Extrêmement rapide, elle peut présenter une palette de pelages aux coloris et au graphisme extrêmement variés. Elle n’est pas pour autant très jolie, car elle n’a qu’un naseau à l’extrémité d’un long et fin museau.
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			Nathalie Somers déplore ne pas être un chat car elle aurait adoré avoir neuf vies elle aussi. N’en ayant qu’une à sa disposition, elle s’en accommode en changeant d’orientation quand l’envie lui prend. Après avoir été ingénieur, enseignante, elle est devenue auteur de nombreux romans portant sur des sujets très divers. Dans sa trilogie Roslend, elle a créé un monde fantastique qui lui a tellement plu qu’elle n’a pas résisté à l’envie d’y retourner pour y vivre de nouvelles aventures en compagnie d’Ywen et de ses amies.

			Elle habite une maison dans la région lyonnaise qu’elle partage avec sa famille et trois chats qu’elle aime beaucoup. Elle rêve cependant en secret d’adopter un rigmuffin… 





        
 

Du même auteur chez Didier Jeunesse

			


			Le Secret des O’Reilly

			Nathalie Somers

 

			Chaque été, Kathleen retrouve ses cousines irlandaises. Mais entre le concours musical du village, les chamailles avec les frères Clancy et le réveil d’un secret enfoui, cette année, ses vacances ne seront pas de tout repos…

 

			[image: ]L’avion vire de bord, et la mer remplace les falaises dans le hublot. Un peu soucieuse quand même, je marmonne :

			– J’espère qu’elles vont le décrocher cette année…

– Décrocher quoi ? demande Patrick sans lâcher le hublot.

– Mais le trophée Gorumna, bien sûr ! Quoi d’autre ?

– Oh, ça ! fait Patrick du ton de celui qui s’en fiche bien.

– Mais c’est hyper important ! Il en va de l’honneur de la famille, là !

– Oui, oui… Hé ! regarde ! On voit l’aéroport !

Je laisse tomber. Lui, en Irlande, ce qui l’intéresse, c’est surtout les gâteaux de Granny. Il est trop petit pour comprendre la valeur d’un concours comme celui-là.

Mais moi, j’estime qu’après toutes ces années, c’est au tour de notre famille d’inscrire son nom dans la légende. Oui, vraiment, il est plus que temps que les O’Reilly prennent leur revanche !

		


    
		
			
			Mon Cœur emmêlé

			Nathalie Somers

 

			Angèle doit choisir son camp : crampons ou ballerines ? La décision s’annonce difficile !

 

			[image: ]Sa maman ne rêve que de ballet classique, de tutu et de chaussons de danse.

			Son papa dit que le rugby, ce n’est pas pour les filles.

Et Angèle, dans tout ça ?

Impossible d’avouer à ses parents qu’elle meurt d’envie de rejoindre ses frères sur le terrain !

Jusqu’au jour où la prof de danse tombe malade...
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Le jeu d’Hiroki

			Eric Senabre

 

			Au cœur du Japon, la périlleuse enquête de deux enfants aux frontières du réel et du virtuel.

 

Lorsqu’Hiroki découvre une vieille console vidéo dans les cartons de son père, il est au comble de l’excitation. Ni une ni deux, le voilà déjà les manettes à la main, avec son amie Emiko, pour tenter une partie. Contre toute attente, le jeu choisi fonctionne alors qu’il n’est plus en réseau depuis des années, et de l’autre côté de l’écran, quelqu’un l’appelle à l’aide !

 

			[image: ]Hiroki, soudain inquiet, jeta un coup d’œil au fond du carton ; il y devina, tout aussi soigneusement emballés, les accessoires nécessaires au fonctionnement de la console – dont les incontournables manettes – et des boitiers de jeux. Rassuré, il poursuivit son examen de l’objet, la bouche ouverte comme s’il gobait un œuf.

– Je n’ai jamais entendu parler de cette console ! finit-il par lancer. Elle était à toi, papa ?

– Oui, évidemment.

[…]

– Elle était bien ?

M. Abe hocha la tête.

– Très en avance sur son temps, oui ! Mais elle était produite par une toute petite société, qui a fait faillite il y a plusieurs années déjà.

– Faillite ?

– Eh bien… ils n’existent plus. La console ne s’est pas si bien vendue, mais surtout…

– Oui ?

– Leur jeu le plus ambitieux, qui leur avait coûté une vraie fortune en développement, n’est jamais vraiment sorti. Ils en ont été ruinés ! Une triste histoire, vraiment.


        
			Des bleus au cartable

			Muriel Zürcher

 

			La rentrée en sixième n’est pas toujours facile. Dès le premier jour, Ralph fait de Lana son bouc émissaire et tous les moyens sont bons pour la tourmenter. Zélie, elle, préfère regarder ailleurs ; pas question d’être une balance, surtout quand on veut être aimée et populaire dans sa classe. Lana va-t-elle se laisser faire ? Et pourquoi Ralph agit-il ainsi ? Tour à tour, Lana, Ralph et Zélie racontent l’histoire.

 

			[image: ]Une surveillante vient vers moi et pose sa main sur mon bras.

			– Ça va ? Tu ne t’es pas fait mal ? 

– Non, c’est bon.

– Quelqu’un t’a poussé ? 

– Non, non.

Elle a l’air gentille, la surveillante. Mais je suis obligée de lui mentir. Qu’est-ce qu’elle croit ? Que je vais faire la rapporteuse ? Si je commence à me plaindre, je sais ce qui va se passer. Tous les autres vont me prendre pour une minable incapable de me défendre. Et puis, Mme Gagie va appeler ma mère. Je ne veux pas que ma mère pense que j’ai des problèmes. Elle en a déjà bien assez comme ça.




        
			7 rue des Écolos

			Sophie Dieuaide

 

			Jardin partagé sur le toit et nourriture bio à tous les étages : bienvenue dans l’immeuble le plus écolo de la région ! Mais quand les parents abusent de la bonne volonté de leur progéniture, la riposte s’organise…

 

[image: RueEcolos2]

 

			[image: ]On n’est pas nés pour obéir !

Tome 1

 

Tome 2 à paraître en 2021 !




        
			On a perdu Raoulinho

			Roland Martin

 

			Toute la ville de Saint-Étienne est en ébullition ! Raoulinho a disparu. Le footballeur qui fait des millions de vues sur YouTube en marquant contre son camp en a eu assez des moqueries. Ni une ni deux, Valérie et Valentin sautent sur leurs vélo et skateboard pour partir à sa recherche. Impossible pour les deux amis de se passer des boulettes de leur joueur préféré… Fous rires et rebondissements garantis !

			 

			[image: ]– C’est pas sorcier de retrouver un footballeur. Où passent-ils le plus clair de leur temps ? 

			– Sur un terrain de foot ?

– Oui mais non…

– En boîte de nuit ? 

– Oui mais non… 

– Devant leur console de jeux ? 

– Oui mais non… 

– Je donne ma langue au chat. 

– Mais chez le coiffeur enfin !

– Mais oui, évidemment ! Surtout Raoulinho ! Bien vu, Valérie. Et vas-y que je me fais décolorer les cheveux, et vas-y que je me les fais teindre en rouge vermillon, et vas-y que je me fais tailler le numéro de mon maillot dans ma tignasse, et vas-y que je me fais faire une coupe de cheveux en forme de Taj Mahal. Rhââ, je t’admire, Valérie, tu sais, je t’admire !

– Blgbfhnesofkkc… bafouille Valérie en essayant de se montrer la moins troublée possible.

– On n’a qu’à faire la tournée des coiffeurs de la ville pour les interroger !

– Moi aussi tu sais, je t’admire, Valentin…




		
L’Agence Pendergast

			Christophe Lambert

 

 

			Des monstres menacent la ville ? Une solution : l’Agence Pendergast !

 

			Au pied de la statue de la Liberté se cache une organisation secrète très spéciale, l’Agence Pendergast. Ses super agents ont pour mission d’intercepter les créatures paranormales qui arrivent à New York dans le flot des migrants. Entre Joe, l’Indien cogneur, et Célia, la liseuse de cartes, la bande de l’Agence cherche à s’agrandir. Pourquoi pas avec ce jeune voleur des rues, pris la main dans le sac ? Filou et intrépide, Sean Donovan est la nouvelle recrue de M. Pendergast.

 

 

			Mais encore faut-il qu’il fasse ses preuves… Chaparder les porte-feuilles des New-Yorkais n’est rien à côté des épreuves qui l’attendent !
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		Les histoires (presque) vraies de Mathilda

			Susanna Mattiangeli et Rita Petruccioli

 

			Le drôle de carnet d’une petite fille qui sait mettre de la fantaisie dans sa vie et vivre ses rêves !

			 

			
Bonjour, je m’appelle Mathilda. Voici mon journal intime ! J’y écris tous mes secrets.  Par  exemple,  les  histoires  que  j’invente,  les  lettres  que  je  m’adresse pour quand j’aurai 19 ans, les petits mots que j’échange avec ma meilleure amie Nora, les sales coups de mon ennemie jurée Palourde Morveut. Et le plus gros de tous les secrets : je suis amoureuse de… euh, non, laissez tomber, de personne, en fait. Pour l’instant, ce journal est caché dans mon armoire. Mais un jour, qui sait, peut- être qu’il deviendra un vrai livre. Et je vivrai les mêmes aventures que Powercat, la super-héroïne de ma BD préférée !
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REVOLTE AU 7 RUE DES EGOL0S!

ras le bol de Larrosage, du binage, du
désherbage, Armand, LLLL, Violette, Oscar

et Charlle ont cragué.

AVoir un jardin sur les
toits, tout le monde en
véve. Mals ¢a tourne aw
cauchemar quand vous
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